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CONDITIONS.
| Le.prix de la Souscription sera de 7s.

Gd. pour le premier semestre, jusqu au kO

20s. par année, payables de six mois en six
mois cé d'avance, outre lesfrais de la poste,
lorsque le Fournal sera envoyé parcette voie.

Les personnes qui voudraient disconti-
nuer de souscrire, sont obligées d'en préve-
mir au moins une semaine avant l'échéance
de leur terme, autrement elles seraient cen-
sées continuer.

On s'abpnne au Bureau et à I'Imprimerie
du Fournal, et chez Messrs. les Agens.
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PRIX DES AVERTISSEMENTS,
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Six lignes et au dessous, Ire. insertion, 2s. 6d.

et 74d. chaque suivante.
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Dix lignes et au dessous, Ire. insertion, 3s. 4d.
et rod, chaque.suivante.
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Au dessus de dix lignes, 1re, insertion, 44. par
ligne, et 1d. chaque suivante,

  

AGENS POUR L’AURORE.

Ern. BoUDREAULT, Ecr. = = « « = « « Québec.

Mn, F, X, Boivin, - - « « « « Trois-Rividres.

Mn. J. TeLLiERy - - - - - - Rivière du Loup.

Ma. M. Roy, - + = = = « + « - - Yatachiche.

Mn. G. Hoxery, = - - - = = - = - - Berthier.

  

Ls. Rivmonn, Ecr. - - < - = « - l’Assosuption. |

Mn. Erx. DELORME, - = = = = = « Terrebonne.

Mn. J. B. LavioLerTe, « * - Rivière du Chêne.

Me. J. Hubeut Lacroix, = « - - - Laprairie.

Mr. L.G. Lasaoiey « = « = = = = «= Verchéres,

B. Cuernier, Ecr. - = = = = = = = = St. Denis.

J. Buesse, Ecr. - = = « = = = = = = = Chambly.

Mu. J. Warieu LanoIX,- - - - - Les Cédres.

BIOGRAPHIE.
AnTiocHus III, le Grand, Roi de Syrie,

fuécédaà fon frère Séle veus Séraune, (‘an 223
avant l‘ère vulgaire, I! fut vaincu par /rolo-

mée Philapatordans un combat meurtrier donné

 

près de Raphia, Il ne tarda pas à réparercette
défaite Il prit Sardes, réduift les Mèdes et
les l’arthes, fubjugua la Judée, ia Phénécie et

la Cœtéfyrie, et méditait de plus grandes con-
quêtes, lorfque Smyrne, Lampiäque etles autres

villes de la Grece Afiatique, démandèrent du fe-

cours aux Romains. Le Sénat envoya des am-
baffadours 3 Antiochus pour le fommer de ren
dre À Prolom’c Fpiphane lepays quéil ‘vi avait
enlevé,et delaiffer enpaix :es villes de la Grèce.
Antiochus n'ayant donné aucune réponfe fave.
rable, Romelui déclära la guerre l‘an 219 avant
ère chrétienne. Ce prince qui avait alors dn-
nibal chez lui, ‘animé parles difcours de cegé-
néral, crut pouvoir la foutenir ; mais Acilius
Glabrion \ui prouva bientôt le contraire Il le
forca de quitter la Grèce, ct Scipion I Afiatique
défit entièrement fon armée. Antiochus force
de demanderla paix, ne l‘obtint qu‘à des condi-
tions dures, J{ fit obligé de renoncer à toutes

fes pofitffions d‘Europe, ct à celles qu'il avait
au-dela du Mont ‘Taurus en Afie. Quelque

tems apres il fut tué dans lElymaïde oùil al-
lait piller le temple de Fupiter Belus, lan 187
avant J. C. Les Juifs fe louerent beaucoup des

privilèges que ce prince leur accorda, l'un def-
quels était celui de vivre felon leurs lois dans
toute l‘étendue de fes vaîtes états.
prince fort recommandable nye fon humanité,
fa clémence etfa libéralité.. En:erni du pou-
Yoir arbitraire, il fit publier un édit qui défen -
dalt de lui obéir, toutes les fois qu'il ordoune-
Tait quelque chofede contraire à la loi, affurant
U“il ne voulait regner que par elle. 11 fir ré-
tablir Aldxandrie, ville du golfePerfique. La
ville de Pélee, embellie par a magnificence,fut
ippelice Antioche. Il protegea les lettres et les
arts que fa vie agitée l‘empêcha de cultiver.
Lihiftorien Afn(/or/alème fut fon plus cher fa-
Yori, Dang les diff.rents périodes de fa vie, il
fut différent de lui-même, Il parut, dans fa j:u
nelle, capable de tout exécuter, mais appeianti
Par lige, il n‘eut plus la mên:e activité. Les
Médailles de ce prince font extrèmementrares.

ANTIocHUs, IV, fils du précédent, prit le
tnom dé Epiphanes, c'efteà-dire illuf2re. M mé-

Jeur; était fils de Démétrius Soler.

C'était un.  titait bien davantage celui d‘Lpimianes que quel-

et infenfé. Autänt fon père avait été favorable
aux Juifs, autant il f'en déclara l'ennemi. A-
pres avoir aflidgé ct pris leur ville capitale, il
dépofa leur grand-prêtre Ou/as, offrit un facri-
fice a Jupiter Olympien dans leur temple dont
il erleva les vafes facres, et fit mettre à mort

- . ,  pluficurs d‘entreux, pour les obliger à renoncer
de Mars prochain, et après ce. terme, de 1 » P 5à leur religion et à embraffer la fienne, Ce

prince avait ufurpé le trône de Syrie fur Démé-
frius fon neveu, il voulut aufii fiemparer de IE.
gypte, fur Prolomée Philométor, fon autre ne-
veu; mais fa tentative fut vaine. Fudas Ma-

 chabee défit plufieurs fois fes armees ; et lui-
même fut mis en déroute dans|*Elymaïde, pays
renommé pour la richeile de fes temples, où
l‘ovait attiré l'ardeur effrénée du pillage. Au
retour de cette expédition, où il ne recucillit
que de la confufion, il tomba de fon charriot,
et mourut des fuites de fa chûte, dans d‘horri-
b'es douleurs, à ‘Tables, ville de Perfe, l‘an 164
avant l‘ère vulgaire. On voyait fouvent ce roi
confondu dans les atteliers avec les artifans ou
dans les tavernes avec les débauchés, Il fortait
prefque toujours ivre, et paflait de cette gaité
diffolue à un emportement furieux er infenfé. Les
courtifanes furent fes minifltres. ‘ Ce prince,
dit M. Zurprn, fut un aflemblage de grandeur
et de faiblefle, de vices et de vertus. Ii fe
montra toujours tel qu'il était fans fe donnerla
moindre peine pour mettre un frein à fes paf-
fions. Prefquetoutes les villes de fa domination
cprouvèrent fes bienfaits ; plufieurs furent em-
bellies de cirques, de théatres et d'autres édi-
fices publics. II enrichit les temples de fes of-
frandes. Il étalait dans les jeux publics une
magnificence vr.iment royale. Mai fon into.
lérance cruelle contre ceux qui n‘étaient pas
de fa religion, le firent détefter, autant que les
fcènes d‘intempérance et divrogneric qu'il
donna plulieurs fois, le firent méprifer.”

AnTiocsus VII, furnommé Siaétèt, ou chuf-
1! pourfui-

vit Tryphon qui avait ufurpé le royaume de
Syrie, et fut tué à Apamée, lan +22 avant
l‘ère chrétiennes Maitre pailible «lu feptre, il
déclara la guerre aux Juifs, aff;gea jécufalem,
et ayant eu quelques fuccès, il fit la paix à con-
dition qu‘on lui paicrait untribut. Phrautes,
roi des Parthes, retenait auprès de lui Déméiriug
Nicanor, frère d‘Antiochus, et voulut f‘en fer-
vir pour l‘intimider. Antiochus leva une ar-
mde, ct apres trois victoires rergportées, il fem.
ara, de Babylone, lan 131 avant Kére vulgaire.

La fortune ldi fut moins favorable l‘année fui-
vante : il fut vaincu par Phraates, et abandon-
né de fes troupes dans un combat, où 1] perdit
laVie, après l‘avoir defendu les armes à la main.
Ce prince qui avait les plus grandes vertus, en
ternit I<éclat par-fon intempérance. Ennemi de
la tlatteric, on pouvait ivi dire les vérités les plus
dures. Séetant un jour égaré à la chaîle, il fe
réfugia dans la cabane d‘un laboureur, et l‘a-
yant interrogé fur cé qu‘on penfait de lui, le
laboureur, qui ne le -éonnaiflait pas, lui dit :
Notre Koi efl jufle es bienfaijan* ; mais il a de
mauvais miniftres ! Le lendemain à la renaif
fañce du jour, fes gardes arfivérent, et le revé-
tirent de {a pourpre et de fon diadême. Le pay-
fan fe-fouvint en tremblant de fan indifcrétion.
Mais le monarqueleraffura et lui dit: Tu méas
révélé des vérilés queje n‘ai jamais entendu à
ma cour.

AnTiocHusVIII; Roi de Syrie, eut le fur:
nomad’ Epiphane et de Gripés. Quoiqu'il füt
le dernier des fils de D ‘métiins Nicansr, il fut
élévé au trône au préjudice de fes fedres, lan
3ag'avant-dère vulgaire, par les intriguesde
fa. mère Cléopâtre, qui lui fit donner le vaintitre
de roi, dont elle fe réfervait toute Ja puilffance.
Certe princefle, fille de Prolomée Philsmétor
nentra dans la maifon des'Séleucides que pour
la remplir de meurtres  Selencus fon ils ane,
voniut venger fur elle celui de fon père ; elle le
prévint en le-perçant d‘un coup de flèche. At.
tirant à elle toute l'autorité, elle infulta, pour
ainfi dire, à la faiblefie de fon fils, e: fit graver
fur les médailles fon nom avant celui da jeune
monarque. Son gouvernement ayant dérénéré
en tyrannie, un jeune Syrien nommé alixandre, |.

profita du mécontement des peuples pourfe.

fr :yer une route au trône; etquoiqu'il fût d‘une

naiffance obfcure, il fe dit Als dt #iéxandre Bulès

dont il réclama l'héritage. Les Romains et Je

roi d'Egypte favoriférent fon impofture. Les

Syriens, inipatients du joug dont les accablait
ia reine régente, le reconnurent pourroi fans

examiner Ja légitimité de fs titres; êt après

plufieurs c smbats où il cut toujours Ja fpério-

rité, il crut n‘avoir plus befoin de fecours étran-

gers pour fe maintenir fur le trône. Plolomie

qui avait le plus contribué à fon élévation, ex.

igea pour prix de fès ferrices, qu'il lui rendit

Hommage ; et fur le refus qu'il effuya, il fe pré-

para à détruire fon propre ouvrage, II =vait

befoin de Ci‘opatre pour affurer fa vengeance,

 

 

dre étaient épuilés, fon induftrie faczitègelod
fournit les moyens d'en remplir la vide. ‘I eut.
l‘imprudencede piller les richeffes du temple
de Jupiter. Le peuple d‘Antioche, furieux,
prit les armes pour venger l’outrage fait } fon
Dieu, Alixand, ¢ prt i {are la victime de cette
multitude effténée, fauva (. vie par la fuite ;
mais également ennemi des hommes et des
Dieux, i} fut découvert et. maflacre. Antiochus,
refferré jufqu'alors dans une contrée obfcure de
la Syrie, rentra dansla poffeffion abfolue du ray-
aume de fes ancètres. Il commenca alors à
rougir de la dépendance hursiliante où le tenait
fa mère. Cette femme impérieufe craignant
de perdre fon autorité, lui préfenta une coupe
empoifonnée, un jour qu'il revenait très fatigué
de quelque exercice. Antiochus refufa ce breu-
vage, et en fit boire à Cléopatre, qui mourut
peu de tems après. Il regna enfuite quelque
tems en paix ; mais il fééleva bien:ôt une guerre
entre ce prince ct Antiochus de. Cyzique, fon
frère. Après des fuccès divers, celui-ci fe rene
dit maitre d‘une partie de la Syrie, et la guerre
finit l'an 114 avant J. C par un traité depar-
tage entre les deux frères. Le regne de Gripus
fut encore de frize ans. Un defes fujets qui
l‘avait attire dans une ambufcade lsaflaifina,
l‘an 97 avantl‘êre vulgaire.

ANTIOCHUS LX, Philapator, ditle Cyzicénien,
parcequ'il avait été nourri à Cyzique, était
fils de 7ntiochus Sidétés et de Cléopatre, ct
frère uterin de Gripus, auquel il cnleva la moi-
tié de fon royaume. Dès qu'il fut en poflefhon
de la Coœcléfyrie, que fon frère lui céda par fon
traite de partage, il fendormit fur le trône.
Hommeprive, il parut digne du feptre, roi, il
n'eut pas même les vertus de l'homme privé.
Il ne difpenfa les honneurs etles ‘iignités qu‘aux
miniltres de fes plaifirs. Sa cour fut remplie
de bouffons et de bateieurs, qu'il recompenfait
avee magnificence, parcequéils le tiraient de l'af-
foupiffement où le piongeaient fes exçès. Sen
Foît pour faire danfer des marionnettes lui fit
faire plufieurs découvertes dansles mécaniques.
Î1 trouva le fécret de faire des oifeaux artificiels
qui par des refforts ingénieux, planaient au mi-
lieu desairs. ‘Tandis qu‘oubliant le foin du
trône, il fe livrait à des occupations indécentes
et futiles, fon neve: dele cus, qui regnait dans
la partie de la Syrie dont il avait hérite de fon
père, ne vit dans Philopater, qu'un concurrent
efféminé, et qu‘un ufurpateur de fes dépouilles.
Il raffembla toutes fes forces, er lui livra, l‘an
94 avantl‘êre vulgaire, une bataille qui décida
du deftin de la Syrie : Philopatar, entrainé par
fon cheval indocile et fougueux, fut précipité
au milieu des efcadrons ennemis, où fe trouvant
fans défenfe, il aima mieux fe donner Ja more
ue d'être redevable de Ja vie à fon vainqueur,
€ prince paffionné pour !a chaff, et pour d‘au-

tres amufemens qui aviliffiient fa dignité, ne
fut pas abfolument fans talens. Mécanicien in-
génieux, 1l inventa plufieurs machines de guerre,
qui furent perfectionnées dans les fiècles fui-
vants, La religion ne lui paraiflait qu‘un frein
inventé pour contenir lc vulgaire ; fans refpect
pour la Divinité, il fit enlever du temple de Ju-
piter la (tatue mallive de ce Dieu. hante de
quinze coudées, et it eut l'adrelle d'en fubfti-
tuer une autre d‘unc matière vile et groflière
qu'ilfit revêtir d'une feuille d'or. Eile était
‘d'ailleurs f femblable*à Ja première, queper-
fonne ne f‘apperçut de fon facrilège.

——

. . TABLEAU 4

d'ITistoire Naturelle.
¥   .

(CONTINUATION.)
ren

"DRSPRODUCTIONS DE, VOLCAN.
Les productions de volcan sont des matières re-

jetées par les volcans, vastes soupiraux, au travers
desquels les feux souterrains s'ouvrent une issue.
Ces ntasses brûlantes de. matières preutent souvent
une forme cristalline, en se refroidis-ant.
ques unes de ces productions de volcan. sout utiles
dass les arte, ‘ !
LaPIERRE PONGE est une pierre blanchitr: ou

grise, poreuse et légère, qui nage sur l’eau. rs
pierres ponces du commerce se trouvent de temps
en tenips flottantes, ou jetées sur les Lords de la
Méditerranée, en ‘Sicile, vers le Mont Vésyro,
près des Monts Etnaet Hécla, sub lès parages des
îles Santorin de l’Archipel, &c. Elles servent à
polir. Laplupartde celles qui ge ramassent “dans
les terres voinines do tous les duatres volcansen é-
ruption, servent au ciment. .

Lies aves sont des cuves de matières foriduos
et demivitrifiées, qui coufent des volcans ; réfroi-
dies, on en peut faire «es bouteilles ; plusieurs vile
les de Vitalie en sont pavees, Tamme ces verres
sont très=fürs, au les polit pout cu faire des taba-
tières, des boutons. &cs

La POUZZOLANE à reçu son rom de Ia ville de.
Pouzzole où elle a été employée trés-ancienoement

T
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tes couleurz, suivant l’état de ce métal. .
La Basaurs est une lave refroïdie et cristallisée ;

elle est opaque et très-dure. Elle est de couleur
grise cendroé, tirant un peu surie noir. On peut
cn paver les chemivs, en faire dev édifices, descoe…
louncs et des statues,” ~~. 4 … 5
La PirRRE-v&-ToUCHE qui sert À reconnaître

‘la nature des métaux, par le'trace qu’ils y laissent,
est une espèce de basalte,

9. DES PE'TRIFICATIONS, EMPREINTES,
PIERRES FIGURES, &c.

1. Les nuturalistes donnent le nom de px’pare
FICATIONS à des restes de végétaux et d'animaux
devenus terre ou pierre, ct que l’on trouve danslès
couches du globe de la terre,

Parmi les pétrifications de végétaux, on trouve
des PLANTEs, des MoussEs, des FOUGERES, des Tie
cus, des RACINES, des portions de Tone, des
FEUSLLES, quelques’ FRUITS.

Parmi les pétrifications d’animaux, on trouve des
COQUILLES, des CRUSTACE’S, des PRODUCTIONS. à
FOLYPIER, qQUelques VExMISSFAUX, des parties de’
POISSONS Ct D'AMPHIBIES, D'OISEAUX ct de QUA-=
PRL PEDESy Même des portions du corps humain.

Les sTALACTITFE sou: des dépôts laissés danslès
fentes des grottes et des caverues par des eaux qui
y filtrent goutte à goutte, et déposent par couches
la terre calcaire'qu’elles abandonnent. Les srae
LACTITES sont toujours cacuses ¢t nllangées : leur
reunion ressemble À ces congellations qui se fore
mentle long des toits daus le dégel.

Lorsque l’eau ne dépose pas sur la sTALAOTTTE
toute la matière calcaire qu’elle contient, elle tome
be au fond dela grotte, et-y forme, un autre dépôt
qui s’élèvesuccessivement sous Ja figure d‘une bore
ne ; C’est ce qu’on appelle, srALAONITK.
* Les INchustATiONs, Souvent les terres calcaires,
tenues en dissolution dans l’eau, se déposent sur ln
surface de dilférens corps. Celles-ci se décompos-
s°nt, et il nv reste plus que l’enveloppe formée par
le <uc pierreux ; c’est ainsi que s’incrustent les
plantes et les fruits dans l’aqueduc d’Arcueil près
aris. Poe ’
2. Les EMPREINTES sontdes plerres qui portent:

l’empreintr distincte de végétaux et d’animaus, soit
en tout, soit cn partic.

Le règne auimal présente des empreintes d’inseca
tes, de coquilles detoutes espèces, de crustacés,
de poissons, djamphibies, d‘oisraux, de quadrupée
des, même d'hommes etd’espèces de zoornirrs.
On reconnait dans les empreintes végétales, des

CAriutAInes, des mousses, des CHIENDENT*, des
UkCvères, des TUYAUX DE PLANT: Sy des FEUILLES
D’AUBRES, des GRAINES et des Eris, &c.
On donne aussi lé nom de DENDAITES AUX cme

preintes. Ou appelle prenxEs WERNONISEEé les
dendrites ou cuspreintes qui roprésentent des végés
taux ; Ct ZOOVORPHITES, celles qui portent Pima.
ge des animaux : on en fuit avec où sans pièces de
rapport, des tableaux, qui sont des plus agrésbigss
On donne le nom de Prenues Fraunz'es à toute

espèce de pierre, qui porte nalurellementsur sa suge
face, ou dans son, total, une figure cxtraordinairé,
et tout-à-Fait étrangère uu règne minéral. Ily.6
des PrERUES FIGUIERES, Qui rÉprésentent dus chos
ses artificielles, commesi ellés avnient clé jetéos en
moulé, où travaillées parun sealpteyr,

[ty a aussi des vitaines rrarat'Hs ANTIFICIFL-
LES, que l’on repcoutbie quelquefe:s durs la terre,à
dirtéreutes profondeurs, communément dgns des bute
tes « t dans cles tombeaux, lets <ont. les couteaux
DE PIEUUE, lCS IHACHES DE PIBAHE, lc» BARTRAUX
VE PIKRILE, les BLEGHIS DU PIERRE, $C. El pac
raît que es picries sont des anes, des instrumens
et des ustraciles dont -les houïmes,ot surtout les
sauvages se servaient ancivanément,, soit à 14 gers
re, soit à d'autrés usages, ‘Avantquêdo savoir ‘tfas

_vailler le for,
‘On donne des noms différens à foutes les diffés

rentes espèces de pétrifications, . d’inérustations,-
d’empreintes, et de pierres figurées. °C

Ou ‘donne le nom.de sxux De rsA NATURE aux
plerres figurées qui ne sot‘paint artificiclles,”
On nomic zdoLites des parties d’animauxdée

venus fossiles ct conservées Vans divers états:

{A CONTINUER.

Cette acplication du nombre 12 à l'Univers,
n*était point une invention'arbitraire de Pytha-
gore ; elle était commune aux Chaldéens, aux
Egyptiens, de quiil l‘avait reçue, eraux prins

| cipaux peuples de la Terre: elle avait donné
lieu à l'institution du Zodiaque, dont la divifi-
on en douze aftérisines'a été trouvée partout
exiftante de remps immémarial. La distinctis
on des tfois mondes et leur développcitient en
unnomore plus ou moiaz grand de sphères cons
centriques, habitées par des -Intelligeoces d‘ûne
purcté différente, étaient également éonnue as

pandre la- doctrine qu'il avait regue à l'yr, à -
lemphis et à Babylone. Cette doctrinc étzié, .

celle des Indiene. On trouve encore aufonr«5
dthui ehez les Burmarts la divifion de tous:les =
êtres créés, Etablie en trois grandes clafles,dOnt
chacune Contient un certain nombre d‘espêcés,
depuis les êtres matériels ju:qu‘aux fpirituels, +
depuis tes senfibles jusqu'aux imelligibles. Les Brahimes, qui comptent quiszé fphères dane
aq > , ° | & !

#2, #2254
$ Fe CT oO .Sh v, . oR ;
A _ ANT = 

uneterre argilleuse, chargée de fox et de différen=* …-

m
—
—
—  

A

vant Pythagore, qui ie faifait en-crla quê ré - >

 



“ __ la seulesatisfaction qu'il puisse admettre.

Fa

1¢Univers, parziffent. r.unirlos tron monde: pul
“+ ,Mmordjaux aux douze {phizes cancentriques qui

7éfultentde leur développement, Zorvastre qui
æimettait le dogme des trois mondes borguit le
monde inférieur au tourbillon de Ja lune, Li
finiflait, felon lui, l'empire du mal et de la n3a-
titre. Cette idée ainli conçue a été généraic ;
ellé était celle de tous les philosophes. anciens

"…, et ce qui eft très-rergarquable, c'eft qu'elle à été
adoptee par des théofophes chrutiens; qui cer-
tainement n‘étaient point afçzinatruits pour «-.
gir par “imitation. Les fectateurs de Bañlide,
ceux de Valentin et tous les Gnostiques y ont
puisé. le fyftème des émanations, qui a joui
d'une grande célebrité dansl'ecole de Alexandrie.

. D'après ce fyftême, On concevait IUnite abso-
lue ou Drgv.comme l'âme fpirituelle de lUni-

- vers, le princepe de lexistence, la lumière des
lumières ; orr croyait que cette Unité créatrice,
inacceflible à !‘entendement même, produifait

* par émanation une diffufion de lumière qui, pro.
cédant du centre à la circonférence, allait en
perdant infenfihlement de fon éclat et de fa pu-
Teté, à mesure ‘quelle sééloignait de fa source,

… ‘ jusqu'aux confits des ténèbres dans lesquelles
elle finiffait par fe confondre ; en forte que ses

“ rayong divergens, devenant de moins en moins
. Kpirituels, et déailleurs repouseés par les ténè-
.bres, le condenfaient en se mélant avec elles, et
prenant une forme matérielle, formient toutes
les efpéces dectre que le Monde renferme. Aiu-
fi l‘on admettair entre l‘Etre suprême et Ichom-

- me, une chaine incalculable d'êtres intermédiai-
res, dont les perfectians décroiffaient «a propor-
tion de leur éloignement du Principe créateur.
Tous les philofophes et tous les sectaires qui ad-

. mirent cette hiérarchie fpirituelle, envifagérent
fous des rapporte qui leur étaient propres les €.
tres différens dontelle était compofée. Les ma-
-ges des Perses, qui y vayaient des génies plus
-Ou moins parfaits, leur donnaient des noms rela-
tifs à leurs prefections, et fc fervaient enfuite de

“ces noms même pour les évoquer : de là vint la
magic des Perfans, que les Juifs ayant reçu par

_tradition, durant leur captivité a Babylone, ap-
pelérent kabbale. Cette magie se mêla à l‘as-
trologie parmi les Chaldéens, qui confidéraient
les astres comme des êtres animés appartenant à
la chaîne univerfelle des émanations divines; elle

-{e lia en Egypte aux mystères de la Nature, et
se renferma dans les sanctuaires, où les prêtres
‘1‘enfeignaient sous l‘écorse des fymboles et des
hyéroglyphes. _ Fabre d'Oliver.
AACS

L'ESPAGNE ET LES ETATS-UNIS.
Hamboure, LE lEK OCTOBRE.

Naus avons reçu Le document suivant : l’inper-
tance dont il est le rend ‘digne de l’attention pu-

“blique. C’est In Note présentée dernièrement par
“le ministre Espagnol pour les affaires étrangères, à
l'ambassadeur plénipotentiaire des Etats-Unis d’A-
mérique, Jequel contient le protêt contre l’occupa-
tion d’une partie du territoire de la. l'Ioride.

, NOTE,

* … Monsreua—Dans le département qui m'est con-
fié, je continue à recevoir des nouvellesdésagréables

* concernant 1a nature et les circonstances des évène-
* mens qui ont eù lieu dernièrement dans la Floride,
* et les procédés hostiles du général Jackson et des
_ troupes sous son commandement, dunsle territoire
"de ces Provinces qui appartiennent à sa Mjsté. Ou-
“ tre les faits sur lesquels j'ai appellé l’attention de
votre Fixcellenee, dans mes notes du 26 Juillet
et du 6 et du 11 de ce mois, j'ai maintenant devant
"moi la copie de la capitulation, qui, comme il pa-
rait, a suivi les hostilités commises par ce général
“contre la fortresse de Peuracola, et en conséquence
* delaquellela garnisou a ététrausportée à la Havaue,
"Dans mes notes précédentes, j'eus l'honneur d’in-
‘former votre Excellence, que malgré le caractère
particulier de violence qui semblait marquer les ac-
“tious ct les opérations du général Jackson, depuis
so premibre entrée dans la Floride; sa Majesté
bien qu’elle considérât ces procédés comme des
“actes arbitraires du dit général, était convaincue que
le gourcrnement des Fitats Unis ne tarderait pas à
les désapprouver anssitôt qu’ils vieudraient à sa
"connaissance, et qu’il serait immédiatenient donné
des ordres ion sculèment pour évacuerle territoire
envahi, mais'aussi pour réparer le dommage causé
et rendre les propriétés prises, qui appartenaient
tant à sa Majesté. ct aux sujets Espagnols, qu’aux.
&rangers ‘quiÿ démeuraient sous la protection du
gouvernementde sa Mujesté.

’

On 11e pouvait présumer, sans offenserl‘intégri- |
‘té du. gouvernement ‘Américain, qu’il tarderait à
donnersatisfaction àune puissance amie, et à toutes

les nationsico témoignage de respect pour

les principes d’on dépend !=-mmintibn de l’ordre
social. Ca fut arèc qne ‘profonde afiliction qu’etle
apprit par Jerapport subséquent de son ministreà

Wasttington,‘ que -cognne lespremiers excès du gé-.

“—méral-Jacksoù*W'avatent: pas été désapprouvés, il

n'avait pus’ésité-à continuer ses actes cle violence,
ét'désoinit-tout avee le-far ct le feu sur le territoire

Espagnol, lorsu'il "trouvait une résistance quele
. “sentimentde-l’honneur presérivait & quelques petites
: ‘ gamisons (jui"furent aitaquéos’en tems de paix par

- un/dombreux corps. d'arinée. :EË:général le terri-

- _toiro de sn Majesté aété attaqué de la manière la

plus révoltænte:-les forteresses ct les dépôts d'arutes

..oht été pris par force, la garnison faite prisonnière,

. , et envoyéé hors des Provincesoù sa Majesté leur

« = avait ordonné d’aller servir, Bicu plus des sujets
de puissance eu paix-avec sn Majesté, ont été exe:

‘eutés sur Je territoire Fspagnol, et cette acte de

barbarie a ête couvert de formesjudiciaires, ce-qni,

© dans cette “situation ct dans ces circonstances, ne

“ peut êtré considéré que connne un ralinement de

- cruauté:On ne [eut doutes que ces oxcès ne suient

connus-dn gouveracment de Washington 3 et il niè

- paraît pas qu’il ait été donné des ordres pour les

{ faire: ransor, et donner au gouvernement Fapagnol

_- celte situation sa Majestéjuge conycauble à sa diz-

! pité ainsi qu'à celle du peuple qu’ellegourerno, de

m’ordopuer, en mémeo tems que jo Froteste de nous

‘’reau solemncllement cdïitre tout-cequi a été fait
ta général, du jour qu’il a mis” le pied sur le
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#3 Rémochations pendadtes entre les deux pais
Le * . .

sauces oad et doit demsurar suspaady et interra api,

witie eanvesabip § sivdignite, ed qui ne pout soseni
Lh: Se faire vutrement qu'en désavousnt les excès
qui-ont été doannis 7 en donnant ordre du retin
loptes chasex “tir le même pied où elles étajent a-
vant Pinvasion ! éb en intligeaut gn p ine conves
uable à l'auteur de tant de désordres, -

di est estrémement désagréable à sa Majesté de
se voir contrainte à faire cêtie déclaration qui est
plus une conséquente nécussiire de la nature de
l’atlaire qu’un acte de ss volonté 15yal«, dont les
désirs ct les ellmta vit toujours tendu à foire un
arrungemont équitable des points on discussion ena
tre lesdeux gouveracimens ; malsle monde impar-
tial verrait Pinconscquence gal s’én stivrait, si dans
le présent étatdle choses, des négociations qui sup-
posent un état de PARFAITY AMITIE’ POLITIQUE, €4
taient continudes, apres de telles insuites qui wont
pas été provoquées. L'occupation dela plus grande
et de la meilleure partie de lu Floride en 1810, par
les lêtats-Unis, qui privèrent sa Majesté, peudant
sa captivité, d’uu pays qu’il possédait paisibfement,
sous des prétextes qui, quand même ils aumicnt
été fondés, n’auraient jamnis dû être soutenu pat
la violence, et l'attaque illégitihe faite il n’y a pas
longiems contre l’île d'Amélie. étaient des faitsde
mére haturo et de mimeteudauce, ‘également ins
justes dus leur principes. et contre lesqués Es
pague à également protesté ; indis commu ils etaivat

moins ofteasants dans leur gente, et perles cireon-
stances, sa Majesté crnt. en dine tems aré/elle don-
nait aes preuves de sæ modération, qu’elle pouvait
attendre pour demander sitsfgction sur ces points,
Jusqu'à es que les sujets contcalés eussent êle dedi-
nilivement arrauges, ce qu:eu pensait devoir se
faire promptement, Hn'‘en est pus de même dans
le cas actuel. Les Américains n’ont aucune préten-
tiou récile où imaginain: sur le territoire que le
général Jackson à uttaqué : une révolution fécHe
ou prétendue des habitèns ue pouvait leur servir
de prétexte ; nulle’ attaque faite préalublement par
‘des votenis, ce qui « servi de prétexte pour s’em-
parêr injustement de tale d’Amétie : le parilion
Espagnol ilottait sar les forteresses de St. Marc et
de Pensacola, loraqu'elles furent attaquées; et
pour in-ttre le comble à l‘insulte, l’ou a pris par
violence ce que sa Majestée avait offert dans fes
négociations pendantes, de céder aux fétats-Unis
d’une manière honorable; de sorte qu’onsemble
avoir mieux aimé s‘en cmparer parla violence que
de l’acqnérir de l’amitié généreuse du Roi. Ces
circonstunces extraordinaires ont induit sa Majesté
à couclure qu'il est incompatible avec sa dignité
vi son caractère clevé, de continuerles négociations,
tant que l‘ataire néaura pas été arrangée ef termi-
née d'une manière conveuable,.ce qui doit passer
avant tous les autres peints contestés entre les deux
gouvernemens, et est par sou importance «le narure
à altérer essentiellement dans toute leur étendue,
les relations politiques des deux pays.
En méme tems pour donner une preuve des sen-

timens paisibles ct modérés qui caractérisent la cou-
duite du gouvernement Espagiol, je dois informer
votre lixcellence, qne sa Majesté En me chargeant
de communiquer à son intnistre à VVashington, là
rupture déclarée des négociations, m'a aussi chargé
de l’infarmer que si le gouvernement des ltats-Unis

constance admet, ct que sa Majesté croit pouvair
attendre de la justice et de ls probité de ce gouver-
nement, il pourra dans ce cas continuer les vêgue
ciations commencees, saus s’adresser à sa Majesté
paur cn obténiyde nouveaux ordres du les continuer.
Eu faisant à' voire lixcellence cette communica-

tion, je tie puis nl’empêcher de vous ‘dire combien
il n'est pénivle qu'il survienne un obstacle inatten-
du justement dans le tems où je me flattais de l’es-
pérance de voir nos relations politiques, et la plus
parfaite harmonie entre les deux gouvernemens, ré-
tablis sur des fondemenssolides et durables. Je re-
nouvelle 4 votre Excellence assurance de ma haute
.cousideration, ect pric Dicu de préserver voue l£x-
cellence bien des années. ,[
De votre Excellence, le très ‘dévouéserviteur, -
" ’ JOSEPH PIZARRO.
Madrid; le 29 Août, 1818.
Au winistre des l‘tâts-Unis, près de sa Majesté

Catholique. [ i

LAURORE.
 

 

 

 

 

Chapelle concernant les affaires de la
France, n’est autre que.ce qu’on s’at-
tendait qu’elle serait : les puissances
alliées v'auraientpu laisser-plus long-
temps leurs armées dans ce pays, sans
paraître vouloir, NOT.-Pas y prévenir,
mais bien y exciter une révolntion.
Mais tout attendue qu'était la mesure,
clio wen est pus moinshewreuse pourfa
Frances Jusqu'à cette ‘époque, où à-
vait craint, d'uncôté qua“ fo parti nl-
tra-royaliste ne profitôtde la préserice

l’ancien régime, c’est-à-dire le despo-
Listne et la fcodalité avec tous leurs ubus,
et de l'autre, que la nation ne perdit
‘enfin patience, ct quele désespoir ou
l’indiguatioune lui mît à contretems les
armes à la main, pour secouer le jour

 del’bppressionetde l’ixnominie. Toutes
ces craintes sc sont évanonies : les ul-
“tra-voyalistes, qui. d'ont'levé un moment
la têle,que parcequ'ils se sontcrus forts
de la puissance étra gère, sont déjà
retombées dans la nuHité et le nrépris

r
e
r

“etleur-extra”agsnce ;-tt les -Français auquel les condamneleur petit nombre.

finequ'à co que le gouvers:n2d des VitatseUnisait,
marge fa comluiée du gévéri Jecksun d'ano-ma-.

\ doit avoir

a donne ou donne la seule satisfaction que lu cir- ‘

Montréal, Samedi, 19 Décembre, 1818 -
- — | Suède est-établie en Norwere, et celle
La décision du Congrès d'Aix-la- “a

des troupes étrangères, pour rétablir

>.

amit quete | «nées étrangères, leur permettront bion
«uns doute de se retirer paisiblement

chaound dans leur pays.

La France nécessaire non seulement

à l'équilibre,mais encoreà lucivilisation

de l’IXgrope,reprendra l'influërice qu’et'e
‘voir prrmi les nations de ce con-

tinent. Elle a perdu,ilest vrai, quel-

«que chosede son territoire, et si l’on
‘compare son étendue actuelle à celle

quelle avait il

y

a quelques années, on

peut la considérer comme démembrée ;

mais sa population est encore tmmensc,

sa vaste et superbe capitale est demeu-

rée intacte : ses théatres, ses académies,

son code criminel, ses admirables lois

civiles, et son excellente organisation

intérieure, sout encore, OU. redevien-

drout bientôt, ce qu'ils étaient naguère.
Si sa marine et ses armées sont déla-
brées, elle a d’amples moyens de les re-
créer : elle a conservé sesamiraux, ses

généraux, ses hommes d’état, ses grands

fhomines en un mot. Ses grands hoinmes,
disous-nous ? non, elle ne les a pas

tous conservés : plusieurs gémissent

encore dans l'éxil; mais sans doute la

nation ne conseutira pas à se priver
loustems d'hommes d'état tels que Sa-
vary, Cavaneorrr et Canvor ; de gé-

néravx tels (ue Souvrr, Grouchy ct
LAMARQUE,

A la vérité, le Frärice n'aura pas, ou
‘Wa pas présentement, ur Souverain de
son choix, ct nue grande partic de ses
‘citoyeus, se trouveront longicins à cause

decuia seul, dans te mal-aîse ; mais son

gouvernement n’en sera pas nroins son
bropre ouvrage, si elle te veut, etil n°
a pas à donter qu’eHle-ne le veuille. La
majorité finit toujours par l’emmporter,

crit venn de Ste. llélène : or la pres-
que totalité des Français voulait un
gouvernement libre et des institutions
libérales, il fant de nécessité quel'un
et les autres aient lieu. Si l'opinion
publique a déjà triomphé en dépit des
circonstances, elle ne pourraêtre vaiu-
cue, quand ces circonstances la favori-
scront, ou du moins ne la contrarieront
ms, La famille reguante même, quel-
qu'inevrrigible qu’on la suppose, la fa-
mille rognante, st elle continue à régner,
sera emriînée parle torrent, et courbe-
ra lu tête sous le joug de l'opinion. Le
chef de cette famille, en reconnaissant
quelques unes de ses erreurs, et reve-
wait quelques fois'sur ses pas, à déjà
prouvé combien la Reine du Monde a-
vait d’empire même sur le Roi de
France et de Navare, ~
La France jouira donc, si elle’le vent

dela liberté et du bonheur ; mais ce ne
sera pas assez pour elle d'être libre et
heureuse ; elle aura encore la gloire de
rendre tels par son exemple, les antres
peuples du continent de l’Europe. Cette
heureuse révolution s’est déjà opérée
dans une grande partic de l'Allemagne:
déjà la Bavière, le Wirtemberg, l’Efnu-
nover, le duché de Saxe-Gotha, &c.
ont des coustitutions libres : partont
danscette vaste € populeuse région, le
peuple possede, demande où espère la
liberté politique ct religicuse, Une par-
tie de la Pologne jonlit déjà de cette li-
berté jusqu’à un certain point, et Ale-
xaudre a promis d'en fuire jouir ses su-
Jets de Russie, aussitôt qu’ils en pa-
raîtront capables. La constitution de

d'Angleterre en Sicile : le nord-et le
sudde l'Italie sont murs pourlà liborté ;
et les Danois, entourrés depeupies li-
bres, ne tarderont pas 3 s'appercevoir
qu’ils nc le sont pus, et à demander à
l'être Les Espagnols et les Portu-
ais ne pourront fongtems dinfurer te
‘régime qui les opprimeet les dégrade:
il fandra ou que leur gouvernement se
modifie, ou qu'il +0 renversé. Le
gouvernement des Puys-Bas est d.ja 1o-
iérable, et celui de la Govier s'uméliore-
ta en devenant plus uniforme. Enfiny
Plimpereur de Russie projette, à ce
qu’on prétend, de délivrer les Grecs du
Joug honteux sous lequel ils génrissent
depuis si longtems. ‘Tellement qu’en
toute probabilité, avant qu’il s'écoule
encore plusieurs années, l'Iturape sera
véritablement ce que Pappelient les es-
claves de l'Asie et de l’Atrique, ln-patrie
des Francs, ‘ca’ des hommes libres.

portans nos regards sur celui de I’Amé-
"rique, la perspective n'est ni moins
rassurante nf moius agréable, Là les
vastes et fertiles régions du Méxique, 

sinage, doivent avoirperdu oli dtr.
ré une grandepartie de leurs efits

Y | tâchant de les sauver. Gaim,

ditl'auteur, quelqu’il soit, du Manns- |

Si du coutment de l'Europe nous.
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qu'il demeure . royaumeoy oF
vienne république, sont selon; veapparence, destinés à deven:à àpoque prochaine, autant ig dome é

aa US

pendants, d'Etats indlibres et florissant
reuse époque oùle Despotisn Vv lay
et terrussé, n’Ôsera plus montrer, ua
part sa tête hideuse, et où laLe
victoricuse et triomphanié, ertont Lon, "DURING, Yépap,partoutses bienfaits et sa: }; Spin
fluence avénigue in

INCENDIE,= ©
: Dimanche dernier au soir ne 4
avant huit heures, la méäison- de M
Roserr ORKNEY, rue Notre-Daine ¢
apperçué enfeu, “aquelle fulcor eft
‘avec toutes les marchandises etegy,
précieuxqu'ellecontenait, Lesflap.
avaient fait un tel progrès ayant de
appergues, que rien de ce quityay
sur les lieux ne fut sauvé, hormisLe
coffre-fort, une vache, un-ck ¢
quelques uns des effets de My, Pus
NETT, qui demenrait davs l’auÿr boy
de la maison, et qui a perdd
tout ce qu’il posséuait. Foe

Aussitôt quel'alarme eutétédonée
ou amena en hâte les pompes à fon sy
leslieux ; mais voyant quan ne A
vait rien faire poursauverla méisén oy
lé feu avait pris, on dirigea l'eau sur
les bâtiments adjaceuts, afin delespr-
server de la conflagration,” of ony pg.
usst heureusement. Mais MrAmp,
ry, Dorcur, Mr. WiLLiaus, du Burean

| de la Poste, ct plusieurs autredvi.

Mr. l<Editeur. Lo

Je vous avoue queje me suis trouré'toutok,
teux et tout penaud, en voyant surmafeuille $;
medi dernier, ma petite piece qui ne prend pu
une demi colonne de votre Journal, ücôté d'une
autre sur le même fujet, qui en occupe une et
demie. Je craignis qu'on n'attribuft .ma préc
fion à la petitesse de mon génie et à la paucité

de mes idéce. Mon dépit fut tet* d'aboré,
que fus tenté de déchirer ma feuilleet dels
mettre au feu, croyant dansle défordre quiz
gitait mon efprit, qu‘enme cachantà moi-mi
me ma propre honte, je la'déroberaiségalmez
aux yeux du public, où . en d'autres terms
qu‘en détruisant un des numéros de votre joc.
nal, je détruirais tous lesautres. JEneparres
à-me confoler ur peu, quien fefléchissant gid
ne m'était pas arrivé, commeà l‘attens du lorg
morceau, un accident propreàaflérishuge
en excitant la bile. - 4

Ww CC

‘+ La colère fufft, et vaut otSelo”
. > Sail AY.

Mais comme un malheur nejumfv
qu'ifoit fuivi d‘uri autre, je comitéoçabÀpi
ne à me consoler de ma premiere disstäce, fe

je m'apperçus d‘vne autre qui ne me!
pas moins que la premiere. Après ar be

! relu la longue piece, je vis que l‘autestsu
tant un fujet que j‘avais traité avantai € €
citait pas une seule fois. Je-regarderdaxé
miffion comme un mépris manifeste delà pri

et je m'en vengeai par lépithite depa
que je lui appliquai mentalemet plug d'une (94

Vous vous rappellez fans doute, Xf. >

teur, que je vous envoyai etque opePEA

il y a deux ou trois mois, un écrit cénocisan

rues et les places publiques de centvile,©

lequelje dis en propres termes ;, mi A "

ver nos rues belles et bienneltesy j¢ rei

contraire, fresque partout encombritsst

pierres et de décombres, ou de matérisss fr

bâtir. Cela elt bien court, medira-t0 2

c‘eft court, je l'avoue ; mais q guecells a

ce foit, c‘eft encore plus Le que à!

Et puis, ce n‘eft pas tout. Je G8 = ‘

peu plus bas : Je vois que dansPh nro È

pavece qu'on avait dépivé 5. mais an hh

on remet de la terre, à la placederplerif'}

en a btées. Cte

Si,ce sont là des penfées neuves, etvon

ençore venuesà l‘efprit d'aucurruoh

je demande fi ce néeft pas moi a cé, ré

‘et fi le long écrivain qui ne m ppt

pas un imitateur fervile, etmûres,

‘qui veut me ravir une gloire, Là

qu‘à moi feul. Céeft A invented
n pas à celui qui PAtrompe, et nu an io l'honneurd'ûr€

eni?
i

ui amplifie, que Hi Oo

verte, enqueique genre: que&I uy

et Copernic ont prouvé te

mouvement diurne et anne antoh

tour du foleil 5 mais longLems a |

NAXIMANDRE, €t ARISTABQUE|sr.

vaient avance- et’ soutend Pei
x

Soleil qui tournait autourdelaord

c'était la ‘L'erre qui tour? ot

Huyghens etFontenelle ao
rn

que les plantetes font habit 0ei"

d‘hui une vérité demonttesme
ra

prit frentend ) de tole les ps 8

philofophes,. puisqu'il € idplgo

opaques mille et douze eu geet

notre Terre, qui Ont leursJOU

5

oy

3 leurs années et leurs fifoC01 auf

réa de fix à huit lanes onap ct

fes que ia nôtre, et dé onetie

n'ont pas été faits Pons ere.7

te planete mille fois pr ‘

! undonnerait une

‘r eufcment en pen(ant a0$ of pe
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Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 
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